
t habil-
bre e.it 

la c i ^ ^ J , 
mètres I 

©hé* p a r + e s racines . Pour opérer le tra
vai l , on prat ique dans le so l , an pied du 
sujet, un grand trou rond assez vas te 
j o u r loger les racines , dont il faut ra
fraîchir les extrémités; a p r è s cet habil 
lage on proBte de ce que l'arbre ei 
couche pour enlever dans la té 
quatre c inquième des branches < 
c o m p o s e n t et couper ce l les Ae~\ 
quième partie à 40 ou 50 cent imètres 

-4e longueur. A la suite de cet énergique 

Î
élagage on redresse l'arbre au m o y e n 

une chèvre, on recouvre son pied 
vec de la bonne terre qu'on arrose et 

• o r laquelle on place un Ut de fumier. 
' Ce travail doit s'appliquer aux arbres 

f o n t la lê l e eot ronde, tels que les ra-
» ers, cerisiers, pruniers, mûriers , p o i -
Ite.*,, t i l leuls, accacias , e t c . , e tc . Mais 

j lorsqu'il s'agit d'arbres dont les têtes ont 
f n e forme conique ou al longée, tels que 
l e s peupliers d'Italie, il faut raccourcir 
f.^2:; centimètres de longueur les bran
c h e s latérales en tenant la flèche à 50 
«ent imètres , et , lorsque le sol sur lequel 
pu procède est frais et de bonne qualité , 

t est inuti le .d'employer du fumier/*».»» 
plantation. 

g Les arbre* traités de cet te manière ont» 
• n e triste apparence, mais à cette époque 
t e l'année les y e u x et les boutons étant 
• n c a r e dans leur enveloppe , sous l ' in-
J n e n c e des beaux jours que nous s o m -

fn
t droit d'espérer dans quelques 
"-^auront f o r m é d e s branches et 

eons d^auty^rplus vigoureux 
louvet le^pTusseVauront profi-

petit nombre de laVsève dest inée 
i e n alimenter un p l u s ^ a n d . 
• En suivant exac tement m e s conse i l s , 

©il sauvera beaucoup d'arbres qui d o u 
t e r o n t encore pendant de l o n g u e s a n 
n é e s du bois , des fleurs et des fruits 
dont tout le monde profitera. 

D U M O N T - C A R M E N T . 

l'opmioe^^^^m 

ESPON 
qui suivent, 
responsabilité 

N o u s d e m a n d i o n s , i l y a d e u x jours , 
dans l' intérêt de la cul ture , q u e des 
m e s u r e s efficaces soient pr ises à l'effet 
d e combattre la destruct ion d e s o i s eaux 
insec t ivores . 

Voici une courte n o u v e l l e , que n o u s 
t rouvons dans le journal La Nature, 
e t q u e n o u s d e m a n d o n s à n o s lec teurs 
l a permiss ion d e met tre s o u s l eurs 
y e u x : 

« Les fermiers de la Nouvel le -Zélande 
conna i s sen t aussi b ien que l e u r s c o n 
frères'd'Eferope l 'assistance que nos 
oiseaux"prêtent à l'agriculture. U n des 
d«*rifers va isseaux partis de Londres 

. J Ù q t colonie anglaise emportait 1 ,200 
-jpfc^pMTybvants : merles , grives , é tour-

»e*olr.? lfu»tles, p insons , chardonneret-", 
«nuis . m o i n e a u x e t Rendrix, e t c . T o u t e , 
oHte qargaison ailée sera mise e » liber
t é , sur des points convenab le s , dans la 
Nouvel le -Zélande. On espère qu'el le s'y 
acclimatera e t o n lui promet déjà aide et 
protection contre le chas«eu?. » 

DÉCLARATION» D » H. 
»'*>>! jMf iTinn Mil»m - • (rus-
p»J«r«»rAB«rJt«jn-, 20. — A u - f. gijgte Thirie, PU»- rtaTni-'Awtoioo, -1» 

L.<$run, rue Seinto-Elisabeth 
BaudriddMea, rue Decrême, 
DebUeeC nted 

• t. — Louise 

L de l'Alouette, cour Lammefin. 
— Pael Wourled, rue de l'Epeule. — Maria 
Swinvort, rue d'Arçhimède, 12. —• Viotor 
Tuilier, au petit Beaumont, 12. — Jean-Bap
tiste Dekycke, rue Bernard, 28. — Adèle Lim-
bourg, rue àm Bois, 36. 

DÉCLARATIONS Du DBCBS du 17 mars. — 
Coralie Samaio-Amois, rue Saint-Jean, 11. 

— Lucie FeaauaHtDOw, rue Saint-Georges, 
37. — Philippe fîrïrd, 46 ans, constructeur-
mécanicien, Me de Sébastopol, 26. — Fran
co!» Lebrun, 31 -&atrrlis6eraBd, Hôtet-Diuu.— 
Le» i » 11 .présenté sans vie, place du Trichon.— 
Marie, Besotiamps, rue Isabeau de Roubaix, 
co*tr QoèiiAoj, 3. 

"".trnt f W I aie T r a n e m r 

DÈCL\A*TIOMS DB HAISSANCBS ' du iS mars. 
— Çleiaence-Siarie Mnllier, rue du. Calvaire. 
— HeWTIfcglifertrfc, ftof rTh-rTe-la-GueTre. — 
Eli^a-Marie Borrens, rue du (Collège. 

Du 10. — Jules-Joseph Caflens, aux Pha-
lempiis. — Marie-Joseph Wastyo, rue du 
Moulin-Fagot — Marie-Louise-Joseph Fla-
meot. — CharlesVandorpe, rue du Blanc-Seau. 
— Arthur-Joseph Ledoux, rue de la Latte. — 
Marie Delecourt, ruo de» Coulons. — Joseph 
Leplat, rue de "VTailly. 

Daci-AaATioHs DB" DBCBS dn 18 mars. — 
Julienne Bouche, 8 moi», rue du Haut-Vinage. 
— Apolline-Adèle-Joseph Leclercq, 63 ans, 
veuve de Alexandre-Frédéric Duburiez, rue de 
Reflètes ~&'HaO» fettikert. 1 an, à la Crôix-
KotJre. — Léon Bandura, 1 ans, Blanc-Seau. 
— Bar«i^Bt^miie^e^fia{riisterJoseBh Duriex, 
60 en»,ie'poeifllJMii*ie-CVheripe Desbouvrie, 
HdJtloDieu 

Tourcoing, le 19 mars 1876. 
Monsieur le Rédacteur, 

Nous s o m m e s dans Tourcoing 150 
négoc iants en laine, courtiers et com-
mis»iounaires, en relations cont inuel les 
d'affaires avec Rouhaix. 

Nous n'avons , pour nous transporter 
dans cette vi l le , que les omnibus doLt 
le départ n'a l ieu que toutes l e s d e m i -
heures ; ce genre de voyager est très-
incommode sous tous les rapports. D'a
bord, parce que nos affaires n o u s appel 
lent à Roubaix presque tous à la m ê m e 
heure , ensuite parce qu'il nous est 
imposs ib le , surtout par l e s mauvais 
1emp->, de profiter de c e t t e vo i lure n e 
contenant que 14 places , force nous est 
donc d'aller à pied ou d'attendre un 
nouveau départ, ce qui nous fait perdre 
un temps précieux. 

Ce m ê m e désagrément a l ieu encore 
à notre retour; nos affaires, avec Rou
baix, cessent vers midi ; une seu le 
voiture est là pour recevoir une foule 

' qui a besoin de rentrer chez soi; encore 
"ne part-el le qu'à 12 h. 1/4. La plupart 
d'entre n o u s dinent à midi et demie , 
c'est aussi l'heure des tables d'hôte, et 
nous ne pouvons être rentrés qu'à une 
heure moins un quart et quelquefois 
moins dix minutes . 

N o u s reconnaissons 'certJainement 
qu'on met envers nous toute'Je. ;bojine 
volonté poss ible . Nous avdqegMBÉnqn'à 
dix-huit voyageurs dans la rneO? ' v o i 
ture, entassés les uns sur l e s autres. Ce 
qui n 'empêcha i t pas quantité d'autres 
de se procurer l'agrément d'une prome
nade à pied par une pluie battante . 
" Il y aurait, se lon nous , un m o y e n de 

remédier à ces inconvén ient s . . 
Le chemin de fer du Nord fait partir 

î le Lille, tous les jours , un train à d e s -
* n a t i o n d> Tourcoing poiJV faire la cor 
respondance ; il arrive e a gare de R o u 
baix à midi dix "minuteSj â'arrête quel
ques instants et repart à ville. Pourquoi 
ce train ne serait-il pas mis à la dispo
sition des négoc iants de Tourcoing qu i , 
par n'importe quel temps , seraient ainsi 
assurés , non-seulement de trouver de 
la place, mais encore de rentrer chez 
eux à midi et demie , heUïte la plus pro
pice pour tous . 

•juant au départ Su matin , nous 
pourrions prendre le train qui passe à 
Tourcoing à huit heures , cette heu.'e 
n'est pas favorable à nos affaires; pas 
plus que celui qui passe à neuf heures 
cinquante minutes ; l'un es\ trop tôt, 
l'autre trop tard, surtout pour c e u x 
d'entre nous qui ont plusieurs affaires à 
traiter. 

Ne pourrait-on pas demander a la 
Compagnie du Chemin de fer du Nord 
qu'elle nous favorise d'un train supplé
mentaire, partant d» Tourcoing à netjf 
heures du matin, t qu'elle nous accorde 
celui qui passe • ..'idi dix minutes à 
Roubaix . Chaeuu y trouverait son 
compte . Les abonnements d'aller et r e -
fSùr, que nous s o m m e s tous disposés à 
prendre, couvriraient l es frais d e l'admi
nistration et nous , nous y trouverions 
une facilité qui nous a toujours man-
'iuée, 

N o o s avons l ieu d'espérer que cet te 
demande sera accueil l ie favorablement 
par la Compagnie -du Nord, qui nous a 
toujours fait preuve de -bon vouloir , 
chaque fois qu'il a é té quest ion de ren
dre n o s relation.» commerc ia les fac i les . 

£7» de vos lecteurs. 

que si éprouvée a mis toute 1* complaisance 
possible a se laisser voler. N'a-t-on pas dé
couvert à présent que T'Kint avait, à la Ban
que même, un compte-courant de trois md-

"*" vrir un compte de cette importance 
ioyé auuuel on paye 4,500 francs 

ents, c'est un peu hasardé, il faut 

| 9 . — Amélie-Joseph Cââtetle, 62 aïis, 
hotf iee général. < T ' 

•u ; I J » » 

CtWvm TO1É8H8S RT OBITS 
Un « M » •»>»>»» t»»»l «lu • » • ! • sera célé

brée en l'église de S&uae-l-Uisabelb., le mardi 
| . a'9* hé'ttris. poar le repo* de 

Lpuis-JosapH RfCTTRE-
je»vc de Monsieur PTBRRB-JOSBPH 

ÉtKt, décé<Me k Houbuix.le 29 janvier 
l'âge d» "46 ans et t mois.—Les person-
j , par oubli, n'auraient pas reçu de 
deTSirè part, sont prMes de "consi-

fii présent avU comme en tenant lieu. 
i'n « b i t • • l e e M a e l dit» « • • ! • *era célé

bré en l'église Notre-Dame, le mercredi 22 
a > n 1876. à 9 aeurw», pour le repos le rime 
de Mademoiselle AMALIB-.IO^KPH BORY, dé
cédé à Roubaix, le 17 février 1876. a l'âge de 
58 ans.— Les personnes qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de vouloir bien considérer le présent 
avis comme en tenant hou. 

Dn e k s t ewaeeiiael a n n l i r 
célèbre en l'égSse Saini.e-1; 
credi 22 mar**R76, a H ne rc,<. loto le repos 

sera 
ubeih, le mer-

onr le 
de l'*»{9 do Mirt-mii<-il* M\aie)-JosBpH 
HENMB3«,.décédé a Rou >aix, le 26 février 
1875, S l"*ge de 26 an. et. H tnois. — L.es 
peraoanea qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de (aire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis xaaxe en 
tenant heu. 

. u t r n n i»o»Tcwa»» • r O'OBIT. — Imprx 
mené Alfrtd Reboux. — Avis gratuit dftns 
es deux éditions du Journal de Roubaia:. 
4iaa la Galette de Tourcoing (journal quoti-

d e^-e» «Ufe te f r a i e Fratteé, <\* Lille. 

**• L e t t r e s aie B e l g i q u e 

L B VOt . D B LA B A N Q O B D B B B L O I Q U B 

Bruxelles, 18 mars. 
Un conseil des ministres a été tenu, hier, 

afin d'examiner la situation faite au marche 
belge par la catastrophe de la Banque de Bel-
hique et d'avisé/* au besoin pour empêcher un 
plus grand désastre. 

M. Malou, ministre des finances, — qui pré
sidait le conseil, — et son collègue des tra
vaux publics, M. Beernaert, ont proposé une j 
solution qui, après un court débat, a été 
adoptée. Il s'agit, pour l'Etat, de viser les ti
tres de la caisse des annuités jusqu'à concur
rence des travaux exécutés sur le» lignes des 
Bassins-Houillers dans les Flandres. Munis du 
visa de l'Etat, ces titres, aujourd'hui fort dé
préciés, trouveront très aisément acheteurs, et 
leur négociation permettra à la Bociété de 
construction, principal débiteur de la Banque 
de Belgique, d'acquitter la plus grande partie 

•de la dette qu'ils ont contractée vis à vis 
d'elle. 

Cést le rachat à bref délai par l'Etat des li-
tmes des Flandres appartenant aux Bassins-
Houillers et des lignes en construction du 
même groupe. 

Le projet de loi autorisant le gouvernement 
à traiter cette opération « de sauvetage » sera 
déposé mardi sur le bureau de la Chambre et, 
vu son caractèqejd'urgence, il sera sans dout-ï 
immédiatementTiscuté — et adopté. 

La nouvelle de cette intervention suprême 
de l'Etat a :iaturellement amené une légère 
hausse s'i>' les titres de la Banque de Belgique 
et sur*le- . ilrurs qu'elle a en portefeuille. Ja
mais nStat n*s plus à propos usé de son 
crédit, san^ se compromettre le moins du 
monde, pour sauver les denieri publics d'un 
désastre c •• r:;>îot. Le consortium des ban
quiers qui devaient venir au secours de la 
Banque di ' Igique en lui avançant douze 
millions n'avilit point abouti, et, sans l'inter
vention de l'Etat, il eût, dit-on fallu, coûte 
que coûte, en % enir aujourd'hui à un sursis de 
payement. 

Vous remarquerez que l'Etat n'intervient 
que pour soutenir indirectement le crédit de 
U Banque de Belgique, et non pas pour la 
tirer de l'embarras proprement dit où l'a jetée 
la fuite de T'Kint de Roodenbeene. Ici le gou
vernement ne peut rien; c'est à la Banque, — 
et au besoin à ses administrateurs, — a se 
tirer d'une situation eu elle n'est tombée que 
par son aveugle confiance en son principal 
employé et par sa légèreté. Déblayée du côté 
des débiteurs de la Banque, la situation reste 
la mêmt du côté de ses créanciers, et elle 
n'est pas meilleure aujourd'hui qu'hier. Mus 
là du moins on a l'espoir de retrouver une 
notable partie des fonds détournés. Si cette 
espérance ne devait pas se réaliser, la Banque 
de Belgique se retrouverait peut-être dans une 
position aussi critique que celle dontel.e vient 
de sortir si heureusement. 

On dirait vraiment qae cette oeuvre ban-

Stail encore inédit : la veille de sa 
It de Roodenbeeke est allé a i club 

payer'une dette de jeu de vingt-cinq mille 
francs ! 

La plupart des anciens commensaux d'Eu
gène T'Kint ont été invités par le parquet à 
ne pas quitter Bruxelles, afin de pouvoir four
nir à l'instruction tous les renseignements 
particuliers doat les magistrats pourraient 
avoir besoin. 

TKin ta comparu vendredi à Londres devant 
le tribunal de police d» Bow-Street. Lolo et 
sa femme de chambre, bien que laissées en 
liberté, étaient présentes. Le tribunal a dé
cidé que fous les ohjets trouvés en la posses
sion de T'Kint, de 11 fille Collart et de Marie 
Wagner, sacam ris'e. seraient remis au ch-f 
de la police anglaise qui les consignera aux 
mains du chef de la police belge. Quant a 
l'extradition, 1« magistrat a remis à huitaine 
le prononcé du jugement, afin de savoir si la 
justice belge poursuit T'Kint pour vol et faux 
ou seulement pour vol. La première demande 
d' XtraditioTi porte seulement sur le f.iit de 
vol. Par conséquent, si l'extradition était ac
cordée avant que le gouvernement neige eût 
ajouté aux motifs de sa demande le fait de 
fa ix, T'Kint ne pourrait, d'après le traité 
d'extraction, être jugé que du chef de vol. 

— On lit dans VEeho du Parlement : 
Nous apprenons que le cqnso- tium de ban

quiers qui devait se former aujourd'hui pour 
venir en aide à la Banque de Belgique, n'a pu 
se constituer jusqu'à présent. 

II s'agirait de faire une avance de 12 mil
lions répartis cotftae suit : 
La Caisse d'épargne. ' ~_îmillions. 
La Banque de Paris et des Pays-Bas. 2 id. 
La Caisse de Reports. 2 id. 
Le Comptoir d'escompte de Paris. 2 id. 
MM. Bruiimann frères. 1 id. 
La Banque de Bruxelles. 1 id. 
La Société Générale. 2 id. 

D'après ce qu'on nous assure les pourparlers 
seraient définitivement rompus. 

— Les actionnaires de la Banque de Belgi
que à Liège et à Gand sont coDvoquésà l'effet 
de prendre des mesures pour la défense de 
leurs intérêts. 

— Lolo possède à Tournai des membres de 
sa famille : la prodigue compagne de T'Kint 
se fendah chaque mois d'une quarantaine de 
francs en faveur de sa mère ! 

— Le sieur De Porre fils, ayant appelé de 
l'ordonnance de première instance quiamain-
tenu son arreslalion provisoire, acomparu 
avant-hier samedi devant la Cour, chambre 
des mises en accusation. 

— M. Edouard De Porre père a été mia en 
prévention du chef de recel. Une perquisition 
a é*4: faite à son dom-cile par M. le juge 
d'Instruction Hauman : M. E. De Porre a, 
après interrogatoire, été laifcsé en liberté. 

On a découvert, parait-iL, des créances de 
nlusieurs centaines de mille francs, argent 
prêté par T'Kint à de gros et petits viveurs. 

.— Le parquet prend ses précautions pour 

Pouvoir mener rapidement l'instruction de 
affaire T'Kint. 
Plusieurs des amis de T'Kint, — les com

mensaux ordinaires de la maison de Lolo, — 
ont été invités par le procureur du Roi à ne 
pas quitter Bruxelles, —et à se tenir à la dis-

Position de la justice, qui peut, d'un instant à 
autre, avoir besoin de leur témoignage. 

Faits divers 
— On sait que les sénateurs et dépu

tés de la Se ine ,ont réohi d'abandonner 
deux mois de leur indemnité , pour con
tribuer au soulagement de» n o m b r e u 
ses mistires caaséfc» par les inondations. 
Une réunion a é té . t enue hier, pour dis
cuter le mod.O'de dislrlbBltuu de cette 
somme, q u i q e s'élève pas à moins de 
45 ,000 fr. ' ' 

Les souscripteurs ont décidé de nom
mer u n e commiss ion composée des dé
putés et sénateurs appartenant aux cir-
c juscr tp l ions éprouvées et qui sera 
chaegée de distribuer les secours . 

» 
—i Les INONDATIONS aux environs de 

Paris. —Voic i queHe était hier la situa
tion dans les principales c o m m u n e s des 
environs de Paris. A Choisy. 37 maisons 
envahies par les eaux , dont 10 éva
cuées . Dans la c o m m u n e , environ 25 
ouvriers sans trava'.I. A Charentoo, 50 
maisons ;iya:.i leurs rez-d^-chaussée 
inondés , trrnis aucune ayant dû être 
évacuée- La municipal i té donne des s e 
cours à une centaine d'ouvriers du port 
et à une quarantaine d'hanitants d'Al-
fort-VUie réfugiés à Charenton. A N o -
geut-sur-Marne , que lques propriétés 
inondées ; rien de grave jusqu'à présent. 

A Joinvi l le - l f -Pont . 114 maisons e n 
vahies , dont 37 évacuées . La municipa
lité a 300 personnes environ a secourir. 
Le consei l se réunira dimanche pour 
voter des fonds. A Puteaux , beaucoup 
de sous - so l et de rez-de-chaussée enva
his par les eaux ; mais aucune maison 
abandonnée par ses habitants . Plusieurs 
fabriques arrêtées. 7 à 800 ouvriers 
sans travail. A St-Denis , 16 maisons 
envahies et évacuées par ordre de la 
municipal i té . Celle-ci a à secourir 150 
réfugiés des environs et environ 500 
ouvriers sans travail. Le présideut de la 
Républ ique a remis hier 3 ,000 fr. au 
m»ire de S t - D e n i s . 

A Issy la plaine est inondée , 2 0 mai
sons soet entourées par les eaux. Cinq 
out dû être évacuées . 

A Boulogne-sur -Seine 158 maisons 
envahies et 7 us ines fermées , 400 fa
mil les à secourir. Le consei l , qui avait 
déjà voté une al location de J.000 francs, 
en a vo té hier un autre de 3 ,000 . A 
Neui l ly , en amont du pont, toutes les 
propriétés comprises entre la Se ine et 
la rue de Longshamps , de Paris, et 
l 'avenue de Neui l ly , jusqu'au boule
vard Richard-Vallace sont inondée•< par 
infiltration. La rue de Longchamps est 
en partie submergée . Si la Seine mon
tait encore de 60 cent imètres le quai 
de Seine serait submergé . En aval du 
pont , à partir de la rue du Pont jusqu'à 
la rue de Vill iers, toutes les prjpriétés 
e t rues comprises entre la Se ine , la rue 
Basse de Longchamps et le boulevard 
de la Saussaye sont inondées . Les mai
sons de l'île de la Jatte ont de l'eau au 
réz de -chaussée . Une quarantaine de 
déménagements -ont e u l i e u : deux m a i -
sonuettes appartenant des ouvriers ae 
sont écroulées et une troisième menace. 
ruine. Toutes trois ont é t é é v a c u é e s . 

La commune a une centaine d'ouvriers 
à secourir. 

L E S I N O N D A T I O N S D A N S L E S D É P A R -

! IEMENTS. — L» train qui part d- Paris, 
a 6 heure*» 30 m. du soir, et arrive à 
Rouen à 9 h. 3 . a subi hier, 25 minute» 
de retard, par suite de l 'élévation des 
eaux de la Seine entre Epone et Meulati. 
Une dépêche adressée de Vernon avant-
hier matin, à la préfecture de l'Eure, 
fail connaître que le service des trains a 
été interrompu entre Gasuy et Vernon, 
par suite des inondations qui se sont 
produites à Giverny. 

Les nouvel les du bassin du Rhône 
son' ;dus ra-surante«. Le Rhône, dont 
l'él- vation avril été aussi subite que 
co; i «érable, c l'ttintie à décroître. A 
Lyun, il w rect>uv e !iièm>- plus les bas 
porls. Ttiul danger semble lune écarté 
de ce côté . La d é c r o i s s a n t des eaux de 
la Saône est beaucoup m< n« sens ible . 
Le péril semble conjuré en partie main
tenant, les eaux de ia petite Saône sont 
encore en fort mouvement , mais le 
Doubs a passé par non tnax mum. 

La Sarlhe, la Main*, la Loire et lou3 
les affluents supérieurs «ont en grande 
baisse . A Saumur, la Loire, qui atteint 
le maximuu de 'ô mètres 56, était hier 
jeudi , à B m. 15 da s la mal inée . a 5 
mètres à midi et a 4 m. 95 dans la s o i 
rée. Aux Ponts-de-Cé, la Loire, qui a 
atteint le max imum de 5 m. était hier, 
dans l 'après-midi, à 4 m. 80 . A Angers, 
le Maine a atteint, hier mat in , le maxi
mum de 5 m. 65; elle était v e n - ; 
dredi, 8 heures , à b m. 27 . La crue 
duCEêr a atteint son max imum à Noyers; i 
il 8'«st é levé à 3 m. 20 , le 1 6 mars, à 7 ; 
h, du matin. Eaux statioDnaires. 

Les rivières des Laudes sont en plein j 
débordement. La p^uie a cessé et les j 
dégâts commis sont de p e u d'impor
tance . 

L'Adour est en décroissance depuis 
hier à midi. Le m ximim de la crue a 
attesut 3 m. 50 , à l'échelle du pont de 
Dax. 

L•! tourmente qui a régné sur la côte 
a eu pour t ffet de causer des d<»g:âts très-
graves aux travaux du port. Une digue 
construite pour contenir les eaux de 
l'étang d'Osseger a été rompue sur une 
longueur d'environ 30 m. , sous les ef
forts de* vagues qui venaient la battre 
en brèche. 

Sur la plage, dit l ' A d o u r , il s'est pro
duit de nombreux débats. Le bà l iment 
servant de remise au bâleau de s a u v e 
tage a été e n d o m m a g é . Le mauvais 
temps contint.e et la mer est affreuse. 
Puissions nous n'avoir pas de plus 
irraugb uiallieurs à déplorer sur la côte . 

•—Pendant que tous l es bons c i t o y e n s 
étaient occupas à lutter, à Bercy, contre 
les envahissement» désastreux du f leuve, 
d'autre-, moins humains e t pleins; de 
perversion, cherchaient à exploiter la 
situation troublée à leur profit. Le Droit 
raci >nte ce fait : , 

' Un individu n o m m é &'... avait profité 
de l' inondation à Bercy pour commettre 
un ,Tflnr° de v o l « s » e e nmguliey: t» pécré» 
trait dans les endroits enyahiy oùr v 
trouvent des fûts de vin. La", &Jtn&> de 
ne pas être dérangé, il piquaitjjJCiXaifle 
d'un fu et, ' *s barriques dans ta'' part ie 
é m t . iceant de l'eau ; il emplissait de v in ' 
des binons dont il s'était muni , e t , i 
comme ;1 avait aussi pris la précaution 
d'apport >r deux verres dans ses p o c h e s , 
il ;. lait débiter c e v in a u x curieux 
qu' iltérait le spectacle de l ' inondation. 

Arrêté en flagrant délit , cet ingén ieux 
industriel a é té conduit chez le c o m 
missaire de pol ice du quartier qui , 
après constatat ion, l'a envoyé 'au dépôt. 

— L. s naine dernière, il y a e u à 
Col • li, près d'Alger, une fôte des plus 
tou h .nies . 

I es zouaves en garnison dans ce t te 
vill ont eu la délicate pensée d'orga-
nis. .' une réception pour la femme du 
gérj rai de Lamoricière, l e créateur de 
leu*' régiment. 

Cette réception a eu lieu dans lejardin 
qui !e héros d- Constantin* et de Cas -
telli iardo avait donné autrefois a u 
\" /. >uaves à Ooléah et qui est resté leur 
propriété. 

Le général Chauzy, gouverneur do 
l'Algérie, et Mmo C h i n z y assistaient a 
cet'.e réunion. Le g é i é r a l WolfT et nom
bre d'officiers supérieurs s'étaient é g a -
leru"it rendus à l'invitation des z o u a 
v e s , et l'on porta des toasts » l'il lustre 
fondateur des zouaves et à l'héroïque 
sold<t de R ome . 

Mme de Lamoricière était profondé
ment émue , et c'est son gendre, le mar
quis de Dampierre, ancien zouave p o n 
tifical , qui répondit au n o m de sa 
bel le-mère. 

UN DRAME MARITIME. Le 0refit 
est .irrivé daus la Mer-ey ,de San Fran
c i sco , le 16 mars , ayant à sou b>>rd le 
capitaine, le secoud et huit h u m m - s du 
n a v i r e à voi les la Qraivie-Bretagne 
dont le naufrage dans l'Atlantique a été 
accompagné de c irconsiauce* terribles. 
L a Orande-Bretagne^u-Kif de D M-ieu <-i\ 
charge de Liverp.jol, avec cargaison de 
bois , a été assail l .e par la tempête . Bien 
que le navire fit eau de toerws parts 
l 'équipage p u t y r- S U T penduni q u e l q u e s 
jours; l es deux fils du e-i'utaifte utou 
rur. nt. Enfin, perd'! ' ! U>ut.n*e-poir, 
le capitaine et l 'équipage, en tout treize 
h o m m e s , prirent la chaloupe, laissant 
les cadavres des deux, fils du capitaine 
sur le v a i - s e i u . P e n d a n t six jours, m a n 
quant de provis ions, ils endurèrent les 
horr-mrs de U faim. Le sept ième jour, 
un vapeur fut ap-Tçu, m lis tous les ef
forts tentés pour attirer son attentio i 
furent inuti les . Le cuisinier tuou.'ut fou. 
Le jour suivant un autre mourut égale -
m e n t , e t c <mmei , s survivants n'avaient 
ni bu ni man^é depuis trois jour?, i ls 
dévorent l^ foi de leurs camarade <m>rt -, 
apaisant leur soif avec le sang qui eu 
déroulait . Vingt-quatre heures après, a u 

> o i s i è m e h o m m e mourait , et les autres 
éîaient. te l lement épuisés qu'ils auraient 
inévi tablement péri; s'ils n'avaient été 
recueil . is par le Oreta, à bord duquel 
ils furent traités avec beaucoup d'égards. 
Toutefois , i ls étaient si faibles en arrivant 
à Liverpool, qu'ils durent être transpor
tés a l'hdpital. Le capitaine seul put s e 
rendre chez lu i . 

m» • 

Nouvelles du soir 

Paris, 29 mars . 
Pet i te b o n se du soir : 

Emprunt 104 ,90 
Turc 18 ,40 

L E S I N O N D A T I O N S 

Nantes, 18 mars , | h. 30 , soir. — La 
Loire c o m m e n c e à décroître l entement . 
Le t m p s est meil leur. 

L A B A N Q U E D E B E L G I Q U E i 

L E S C H E M I N S D E F E R B E L G E S 

Bruxelles. 18 mars, 2 h. 2 0 , soir . — 
Le consei l des ministres , dans sa 

réunion de ce matin, a décidé de p r é 
senti r mardi aux Chambres u u projet 
autorisant le gouvernement à payer im
médiatement , sans attendre le délai l é - ! 
gai . les ki lomètres de chemins de fer j 
construits pour le compte de l'Etat par \ 
Ja Sociét'- de construction des c h e a i n s j 
de fer. Le montaut de ces travaux est • 
de 12 mil l ions de francs. Cette mesure 
est prise pour venir en aide à la Banque 
de Belgique, qui est créancière de la 
Société de construct ion. 

Bruxelles, 18 mars , 2 h . 35, soir. — 
Un avis affiché à la Bourse dit que la 
Société de construct ion de chemins de 
fer annonce que le ministre des finances 
présentera mardi prochain aux Ch a m
bres un projet de loi autorisant le g o u 
vernement à viser des titres de caisse 
et des annuités pour le montant des 
travaux e x é c u t é s sur les l ignes de c h e 
mins de fer en construction pour l e 
compte de l'Etat. 

La réalisation de c e s titres permettra 
à la Société de construct ion de chemins 
de ff r de rembourser à la Banque de 
Belgique une notable partie de sa dette . 

Bruxelles, M m a r s . — UEcho du 
Parlement a p p r e n d q u ' u n consortium 
de banquiers , devant venir en aide S la 
Banque de Belgique, n'a pas p u s ' e n -
tendri- e t n e s'est pas formé. • 

Le i i ê m e journal dit que la Banque 
de Belgique ta*-assignée devant le tri
bunal jàj? c p p m e r c e e n restitution de 
diver- défeôts. 

N O U V E L L E S D ' E S P A G N E 

Madrid, 18 m a r s . *-*t La Gaceta de 
Madrid annonce qu'une grande ovat ion 
a été faite au roi à Valladolid. La p r i n 
cesse des Asturies est allée au-devant d u 
roi jusqu'à Avila. Les ministres iront ' 
aujourd'hui attendre le roi à l 'Escurial , j 
o ù il arrivera dans lin so irée , e t dont il 
repartira demain mat in poar venir au 
camp d'Amaniel . _ ^^_ ^m 

"Tkââ-rid, 19 mars . — L é - r o i e»t arrivé 
•an ca"hip' d'Amaniel prè» de Madrid. 

Les étudiants remettront demain au 
roi de magnif iques couronnes . 

Un g iand nombre de délégués des 
conse i l s généraux e t des conse i l s muni
c ipaux de province sont arrivés à Ma
drid. Il n'y a plus un seul logement de 
vacant ni dans la vil le ni dans l es e n 
virons . 

Ma Irid, 19 mars. — Le roi est arrivé 
au c i u p d'Amaniel au mil ieu des accla
mat ions géuérales . Cent mille personnes 
avaient envahi le camp. 

Le roi fera demaiu son entrée à Ma
drid. 

De £rande3 fêtes turont l i eu . 
Le courrier de F auce partira demain 

par le chemin de fer de Madrid à Hen-
daye Lrectemènl . 

N O U V E L L E S D E R O M E . 

Rn'ie. 1 9 m a ' s , soir. — Le roia changé 
aujo 'd'hui M. Depretis de former un 
n o m eau cabinet . 

L E P R I N C E D E G A L L E S . 

Ailen, 19 mars , 9 h. soir. — L e Sé-
rapis. portant le prince de Galles , e s t 
si^uaié en v u e . 

E N O R I E N T 

Vienne, 18 mars . — U n e dépêche 
d'Athènes exp l ique que le dissent iment 
qui *»ait éclaté entre le présideut du 
consei l et le ministre de la jus t i ce avait 
pour cause la nominat ion d'un ju g e 
précédemment désavoué . 

La m ê m e dépêche annonce que l e 
procès des membres de l'ancien cabinet 
Boulij'aris commencera le 24 mars . 

Progrès de TXarn f . o i r * A t > e n t e fet 

VAUT J L / e U l r t i l j r O tiers sans 
Den-

sans cro
chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VERBRÙGHE, DBNTISTB, brevet* 

I de S. If. le Roi des Belges. 
Routai*:,rue de VEspérance. 6,Roubaix 

MAISON A PARIS 
4 , B o u l e v a r d P o l n o n n l è r e 4 . 

N»TA. — Cesdeutiers ont l'avantage de ne 
pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction de» racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succùi garanti. 

COMMERCE 
A v i s e n v e r s 

ASVBK9, 18 mars. — Cafit. — Marché calme 
et sans afwires. 

Corcalei. — Les froments sont très fermes ; 
quelques (détenteurs se retirent du marché; 
d'autres exigent une augmentation de 50 cent, 
pour les froments. 

Les affaires en disponible sont peu nom
breuses. Polisch à livrer, fr. 26 à 27, suivant 
qualité. Les autres grains sont soutenus avec 
peu d'affaires. 

Laines. — On a traité 256 balles laine de la 
Plata en suint. 

Peau-riLc moutons. — On a vendu 106 balles 
Buenos-Avres. dont 36 mérinos, 45 prima et 
•25 secundà à fr. 142 1/2 par 100 k. 

Vctrole.—Marché calme. On a pavé le disa. 
fr. ;',l,leoour. du mois 30 SM à31, avril 30 3/4, 
mai O0,juin, juillet et août 00, sept. 00, {'der
niers mois 00. On cote : disp. 31 1 4 , cour, du 
mois 34, avril 31, mai 3't 1/2, juin, juillet et 
août 00, septembre 31 1/2, 4 dern. mois M.' 

Sucres de betterave. — On cote ti s° degrés 
fr. 49 1/2 pour disponible et livrable. 

Cours cf>niaercia«i 

du 18 

Huile d e h D d . 

M. 4 d'éU 

id avril 
Id. 4 d'«l* 
id 4 dur. 
id. 8 8 d 10| 13 
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•n .. .. 
- s u . . T7 
7S 15 . . 

n» . .. SA . . . 
•B 7 ' . . 
« M . 
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. à 141 

de la Roirse 4e Paris . 

- 6 heures du soir 
. . .F i r iaeS m. e . 
. . 1 . id . avril 
. .1 id 4 de mai 

.1 i.l m a i - u i . 

. Farine sau 

.1 id . avril 
. . 1 M 4 Se mal 
. . ! M. DMi juin 
. . i Id. Jail-aokl 

Oarblav 
. . Blés connaît 

; id avril 
id t e s « n i 
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M J«li-»ovH 

. Stifte C W I I I 
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M 50 . . . 

M 50 71 . . 
»7 
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H 

t» ss .. .. 
r u s » . . S7 SS . . . . 
t » 7S . . . . 
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Conrs officiels 4e U Berne 
18 mars. — 5 h. soir. 

Hnilaai de Calai • • t . 4 . 77 
Id. e s tonne» 7 s SS 
l é . éjanrtai M 1 0 

uolle» de lia en A U d. «S . Id SI 
Sn. lSOk.SSa. lOi l ld . i » M 

id. Ir jMup. M 93 
Id. b l a n e 3 d u p . 1 8 » » . . . . 
M. k a n n c e o n e 1 » . . 

GaeaoalMO k- Para 17s 
Calea 100 a enl.Java 393 

i d . naitt t » » 
i é . Ceilao l . S 
i d . belle aorte U S . . 

iJertlSeal de aottis "».... 
Selaaoe de l . l o t k K.8 . . , 

14. • e r a A s e r t e 4 9 S t s 
Sairitoem ' Irevjle 41 M l 
P a r i * » * m . n t S k d . S » 7 5 

id aaaastiosr M «0 
Ssile 1 M 

C O U R S D E S H U I L E S D E L I L L E D U 1 7 MA.RS 

O K m . b . f M ' -

Caaaolîae 
Chanvre 
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Lia etranrer 
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• a V E R D I K n E H E U R E 
Paris , 20 mars . 2 h . 25 s. 

"On assure que le mouvement préfec
toral ie paraîtra pas avant mercredi . 

Bernes , 20 mars . 
Les réfugiés al lemand est français ont 

fait, r .medi , une manifestation à l'occa- '; 
siou de l'anniversaire de la Commune. ; 

L" cortège n'était composé que d'un ' 
mill ie . -de communards environ. 

D - sifflets e t des h u é e s s e sont fait 
entendre. 

Le Lrapeaurouge, qu'ils avaient v o u l u 
déployer, a é té saisi e l déchiré. Il s 'en 
est su i vi u n e bouscu lade générale à la 
suite de laquelle l e cortège a é té d i s 
p e r s é . 

Uue autre réunion de réfugiés a eu 
i , ieu à Lausanne . 

Des orateurs o n t parlé contre la reli
g ion , la propriété, la pairie, la famil le . . . 

, en présence d'un p u b l i c . . . absent . 
L'opinion publ ique , e n Suisse , b lâme 

i v igoureusement c e s manifes tat ions . 

Aden, 20 mars . 
Le prince de Galles e s t arrivé. Il n'est 

; pas débarqué, et est reparti dans la 
i mat inée pour S u e s . 

Parmi le nombre considérable de personnes 
auxquelles on conseille l'Huile de Foie 4e 
Morue, les trois quarts au moins la preneeat 
avec dégoût. Quelle est la mère de famille, 
qui.a iministrant ce médicament il sei enfants, 
ne s'est prs fait la réflexion que l'on devrait 
bien trouver de quoi r«mplacer un médica
ment si répugnant ? Ce désir si naturel se 
trouve aujourd'hui complètement rempli par 
I.; Sirop de Raifort iodé de Orimault et O*, 
,ui lui est substitué avec avantage et a reçu 
les témoignages les plus flatteurs de tontes 
les sommités médicales de Paris. — Dépôt 
dans les principales pharmacies. 10840 

Nous appelons l'attention de nos lecteurs 
sur l'article suivant que nous extrayons d'un 
journal de médecine : 

« Lorsque le médecin est consulté pour le» 
maladies telles que la grippe, les rhumes, les 
bronchites, etc., nous pensons qu'il n'a rien 
de mieux à faire que de prescrire celui de» 
médicaments qui lui a toujours donné le plu» 
de succès. A quoi bon courir des chances si 
faciles à éviter et s'exposer bénévolement a 
des mécomptes ? J'ai pour mon compte, tou
jours obtenu de bonsfcsu'tats v>ar l'emploi 
du Sirop de Pierre Lastouroux. et dftl mon 
adhésion passer pour une réclame, j'avoue 
que son succès persistant s'explique facile
ment par sa propriété de saturer les voie» 
aériennes d'éléments contraires a ceux dont 
proviennent les irritations de poitrine. 

La Pâte de Pierre U m o u r o u i . comf 
des mêmes principes que le sirop, 
mande surtout aux personnes en voyage. 

(Dépôt dans toutes les pharmacies.) 10859 

•jHsieits et aux 
principes de la VÉs»»4te.fortiU^|et enrichit le 
sang, rend l'appétit et les forces, assure le» 
digestions, combat les épuisement», le» fièvre» 
et'les diarrhées; dans l'appauvrissement du 
sang, l'anémie et les convalescences, je dé-
ilare que l'on ne peut pas employer un toni
que plus efficace. 

Docteur BERTULDS, prof, de physiologie. 
A. l'Exp. Paris, 1875, ce v i a e reçu du 

jury médical 1» plus haute r- compense a é -
cernée aux -vins médicinaux.. 10144 

TAMAR IND1EÏ 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
G O N 9 T I P A T M S , Hémorroïdes, Migrai
nes. — Ph. 24, r. Grammont, Paris. — Botte 
2,50. Poste 2,75. — A Roubaix, DBSCHODT, 
ph.. 26, Grande-Rue. °»36 

- ; PHTH1SIE POLiOlàllE 
et de la B r e e e U t e e s n r o n t e j u e . •raite-
mept nouveau. Brochure de 134 prges, 10* 
éd''i;on. par 'e D " Jn'es B e y e r (de P»ri«J. 
Piix : 1 f'. 30 en ùmb.-po te. A. Delahaye, 
lbr'e-éèit., 23, place de l'Ecole-de-Médeeinfc 
Paris. IWn» 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour se guérir, sans remède', saa»i 
nurgation e. à neu do frais, il suffit de taire 
usage de lss Wn»fJVBU»K mBVAabnMr-
C I a B » K , ste »B4M.aiUie • • f f f t l t i , 
breve.ée s. g. d g., peiTeclionnée comme 
goût et supér.eu.e comme effet à ton» le» re
mèdes connus. Seul-dépôt autorisé k Roubeiay 
4, plaoe de U'lnMri«,.cneiM.ttorUX,è*n*Bnann»» 
cien. droguiste, lauréat de l'Ecole de pharma
cie de Lille, et dans toutes les benaes maison» 
du Nord. G*** 


